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			Pour G. et M., mes petites sorcières à moi.
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			CHAPITRE 1

			Réveil et nouveau pouvoir
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			Une voix me tire du sommeil. « J’ai faim », semble-t-elle dire au loin.

			Je cligne des yeux. Aussitôt je sens la magie qui s’éveille en moi. Pour la première fois depuis un mois, elle a changé. Disparue la rivière magique de Déméter. Un nouveau pouvoir m’habite. J’ai l’impression qu’un four incandescent ronronne dans ma poitrine. Qui sera mon prochain dieu ? Hestia, avec sa magie liée au feu ?

			Je jette un œil au pied du lit : Éloïse ronfle comme un tracteur. Je me répète cette incroyable phrase : Ma meilleure amie partage mon secret ! Elle sait que nous sommes une famille de sorciers. Elle et moi avons passé la nuit entière à discuter. Je lui ai tout expliqué : l’éveil de ma magie lors de mon sélênéversaire, mon apprentissage d’un an au cours duquel je découvre les douze dieux et leurs pouvoirs… Mon premier mois avec Déméter… et l’incruste surprise d’Arès… J’en tremble encore.

			Bon, on a parlé en message codé, car le jus de précaution m’empêche d’aborder la magie avec elle. Il filtre mes mots et fait fourcher ma langue.

			La voix retentit encore. En fait, ça ressemble plutôt à un aboiement. C’est Igor !

			« J’ai faim ! » semble-t-il répéter.

			Correction : c’est exactement ce qu’il est en train de dire. Moi, tout à coup, je le comprends !

			Je bondis de mon lit. Dans mon corps, la magie pétille comme un circuit électrique mis sous tension. Je sors de la chambre sur la pointe des pieds et rejoins ma famille dans la cuisine. Autour de la table, ma sœur est déjà occupée à ingurgiter un gigantesque petit déjeuner. Mon père trempouille sa moustache dans son thé au jasmin, la mine sombre, et ma mère boit son café noir.

			Dès que je pose un orteil dans la riquiqui cuisine, Igor s’approche de moi et me lèche la main.

			« Bonjour, Garance », me salue-t-il.

			— Oui, bonjour à toi aussi ! je rigole.

			Aussitôt, ma mère me scrute avec des yeux étonnés.

			— Tu le comprends ?

			— Euh… oui, je crois… je réponds, incertaine.

			« Oui, elle me comprend ! » aboie joyeusement notre vaisselle-lavator.

			— Mais comprendre quoi ? ronchonne Margot, dont le visage disparaît derrière un rideau de cheveux tout emmêlés.

			Sans lui répondre, ma mère bondit de sa chaise, saute sur place comme un marsupilami en tapant des mains.

			— Si tu comprends Igor, ça veut dire que c’est le tour d’Héphaïstos. Youpi !

			— Hein ? lançons Margot et moi d’une même voix mélodieuse.

			Maman continue ses cabrioles, ses lunettes sautillent de joie. Mon père nous explique :

			— Igor étant un objet animé par l’empsychogénesis de ta mère, le fait que tu le comprennes signifie que la magie d’Héphaïstos vient de s’éveiller en toi. Aglaé, doucement, je te signale que notre invitée Éloïse dort encore, lui rappelle mon père.

			— Oh, oui ! Pardon.

			Les joues rouges d’excitation, ma mère reprend sa place autour de la table.

			— Oh, je suis trop contente, mon petit tournevis ! Toi et moi, on va trop s’amuser.

			Son enthousiasme est communicatif. J’ai hâte qu’elle me montre comment utiliser cette magie.

			Igor me gratifie d’une léchouille qui chatouille (une léchatouille) sur la main et se roule en boule sous ma chaise.

			— Je crois qu’Igor t’a adoptée. Il a dû percevoir ta magie, dit maman.

			— Oh, chouette ! J’adore les chiens. Enfin… même si c’est une sorte de robot animé.

			— De toute manière, robot ou pas, tu adores tous les animaux. Ça sera quand le tour d’Artémis que Garance trouve enfin son dieu ? s’enquiert Margot.

			— Surprise ! On ignore l’ordre de passage, rétorque l’empsychogénie. Mais d’abord, concentrons-nous sur Héphaïstos.

			— Comment est-il ? je demande, curieuse.

			Ma mère n’a pas le temps de me répondre. Mon père interrompt la conversation, d’un ton où perce l’inquiétude.

			— Mes amours, nous discuterons de cela plus tard. J’aimerais aborder un sujet de la plus haute importance avant qu’Éloïse ne nous rejoigne…

			Mes poils se hérissent comme des cure-dents sur mon bras.

			— Les révélations d’Arès lors de la kermesse m’ont empêché de dormir.

			Je réprime un frisson d’horreur en pensant au dieu de la guerre et de la discorde. Arès m’est apparu hier soir, en plein milieu de la kermesse, pour me mettre en garde contre notre voisine, Micheline. Il m’a dévoilé qu’elle portait autour du cou une hagstone, une sorte de pierre antimagie, qui la protège de nos enchantements et lui permet de voir nos pouvoirs.

			— Oh là là ! Il était si… désagréable et méchant…

			— Cela ne m’étonne pas. Il ne fait pas l’unanimité chez les Douze, répond papa.

			— Sauf chez Aphrodite bien sûr, ajoute maman.

			— Ne nous mêlons pas des affaires des dieux… En revanche, mieux vaut prendre au sérieux leurs avertissements. Cette pierre de protection est hautement préoccupante ! s’inquiète mon père.

			— Ne dramatise pas, mon chéri… Tu sais que ces pierres étaient super tendance dans les années soixante-dix…

			— Vu l’âge très ancien de Micheline, c’est peut-être même elle qui a lancé la mode ! s’esclaffe ma sœur en m’adressant un clin d’œil.

			— Margot ! la gronde ma mère.

			Mais je vois qu’elle se mord les joues pour ne pas sourire à cette blague.

			— C’est sérieux ! proteste mon père sans se départir de sa gravité. Quelles sont les probabilités qu’habitent dans le même immeuble une famille de sorciers et une paramage ?

			— Une para-quoi ? je demande.

			— Une paramage, répond maman avec son ton de professeur. Une personne qui se protège de la magie, ou qui est contre la magie. À ne pas confondre avec les amages, qui, eux, ne croient pas aux sorciers. C’est le cas de la plupart des humains. Tu devrais peut-être réviser les préfixes grecs, non ?

			— Ça ira, merci.

			— En tous les cas, reprend mon père, c’est une coïncidence très étrange, qui m’inquiète beaucoup.

			— Ça veut dire que Micheline pourrait voir notre toit-terrasse et toute notre magie ? s’alarme Margot, à juste titre.

			Maman nous rassure aussitôt :

			— Non, nos sortilèges sont bien trop puissants pour une ridicule hagstone ! Ce genre de pierre protège seulement la personne des enchantements pratiqués contre elle…

			— Mais la hagstone pourrait annuler l’effet du jus de précaution… prévient papa.

			Dans ma tête, une ampoule s’allume, puissance 15 000 volts. Je questionne de façon innocente :

			— Ça se trouve facilement, ce genre de pierre ?

			— Pas vraiment… Selon la légende, ce sont les fées qui ont forgé ces pierres pour les offrir à leurs amis humains… On en trouve dans certains ruisseaux, au clair de lune quand les clochettes de muguet éclosent.

			— Ah, je réponds, déçue.

			Moi qui voulais en récupérer une pour Éloïse, ça risque d’être compliqué…

			— Mais est-ce qu’on doit prendre Arès au sérieux ? demande Margot. Il a un peu le chic pour mettre la pagaille, non ?

			Maman approuve d’un signe de tête.

			— C’est vrai que c’est son genre de semer la zizanie… Mais ton père a raison, la coïncidence est vraiment trop forte pour qu’on l’ignore.

			— Tout à fait, la prudence est de mise… Interdiction de pratiquer la magie à l’extérieur de la maison jusqu’à nouvel ordre !

			— Mais… je commence à protester.

			— Plus de sortilèges rigolos à l’école ! Je suis sérieux, Garance !

			Je baisse la tête vers mon assiette, maussade.

			— D’accord, je murmure, dépitée.

			En vrai, j’avais promis au maître de me « ressaisir », alors fini les plaisanteries magiques dans la classe. Je n’ai aucune envie que monsieur de Bédacon convoque mes parents. Pourtant, qu’est-ce que je m’amusais ! C’est vraiment injuste.

			— De mon côté, je vais consolider nos enchantements de protection et éplucher le grimoire à la recherche d’un sort pour contrer la hagstone. Aglaé chérie, si tu pouvais améliorer la porte-sentinelle…

			Maman hoche la tête, déjà impatiente de se mettre au travail.

			— En attendant, buvez vos jus de précaution sans en laisser une seule goutte ! nous ordonne mon père.

			Nous obtempérons. Le jus de précaution, qui transforme notre magie en « normalité » aux yeux des humains, est sacrément puissant ce matin. J’ai l’impression qu’un piment-dragon est coincé dans ma gorge.

			« Éloïse est réveillée », aboie joyeusement Igor.

			— Très pratique ! je dis. Il fait toujours ça ?

			— Oui ! C’est comme un assistant personnel !

			Je vais rejoindre Éloïse dans ma chambre. Ma copine émerge tranquillement du sommeil. Je saute presque sur son matelas.

			— Je crois que mon nouveau « bavoir » vient de se réveiller !

			Le jus de précaution filtre ce qui sort de ma bouche. Ainsi « pouvoir » devient « bavoir ». Pas très pratique, mais plutôt rigolo !

			Elle se lève du lit d’un bond.

			— Raconte ! C’est quoi ?

			— Le « bavoir » d’animer et de comprendre les objets !

			— Comprendre les objets ? Ah, mais c’est génial !

			Je souris comme un clair de lune, trop heureuse de partager mon grand secret de magie avec ma meilleure copine.

			— Tu pourrais comprendre une calculatrice ? s’extasie Éloïse. Le rêve ! Imagine les conversations incroyables que tu pourrais avoir.

			Mon sourire s’évanouit aussitôt.

			— Une calculatrice ? Mais quelle idée ! Allez, le petit déj’ nous attend. Pas un mot de tout cela à mes parents. Tu n’es pas au courant de notre « bougie ».

			— Promis, je ferai attention.

			*

			En fin de matinée, dès qu’Éloïse est partie, maman m’entraîne vers le lévitateur.

			— Direction mon atelier ! dit-elle, alors que l’ascenseur magique bricolé par ma mère nous conduit à l’étage caché.

			— Héphaïstos est arrivé ?

			— Non, pas encore. Mais on va pas l’attendre pour commencer ton apprentissage. J’ai plein d’idées pour t’aider à maîtriser ton pouvoir.

			— Déjà ? Allez, maman, c’est le week-end… Et puis, Déméter vient juste de partir, j’ai passé un mois à jongler entre ses exercices et à stresser pour son défi ! J’ai mérité un jour de congé, non ?

			— Taratata ! Chaque minute travaillée est une minute de gagnée !

			Je râle aussi fort qu’un dragon.

			Nous remontons le couloir de l’étage secret où sont cachées les pièces enchantées, jusque devant la porte de l’atelier de maman. Sur la droite, un portemanteau et un banc pour enfiler les tenues de travail. Ma mère me tend une combinaison bleue.

			— Tiens, je t’en ai fabriqué une, à ta taille ! Elle est ignifuge. Ça t’évitera de mourir de chaud et de déshydratation.

			— Sympa, je réponds avec ironie.

			Une fois relookée en Mario Bros, je la suis dans sa forge. La pièce est toujours impeccablement rangée. Une douce chaleur y règne, dégagée par les deux fours brûlants. Sur l’établi au centre de la pièce, une vieille radio.

			— Entends-tu quelque chose ?

			Mes oreilles perçoivent le ronronnement des flammes de la forge. Les outils cliquettent doucement, impatients d’être utilisés. Igor se couche dans son panier au coin de la pièce.

			— À part tes deux fours, rien. Je devrais ?

			— Ce vieux transistor, par exemple ?

			Je plisse les yeux, fixe l’objet comme si je voulais le transpercer du regard. Je secoue la tête.

			— Rien… Attends, c’est ça le pouvoir d’Héphaïstos ? Entendre les objets ?

			Ma mère sourit.

			— Cela en fait partie, oui… Les objets ont beaucoup de choses à dire pour qui prend le temps de les écouter. Mais l’empsychogénesis est une magie bien plus vaste, bien plus riche ! Probablement l’une des plus merveilleuses des Douze ! ajoute-t-elle avec un sourire malicieux.

			Je lève les yeux au ciel.

			— Moi, j’entends rien.

			— Ta magie est toute neuve, c’est normal. Laisse-lui le temps de se réveiller. Moi, quand je regarde un objet cassé, explique maman, j’entends exactement ce qui cloche. Je sais intuitivement comment le réparer. Mais ce n’est qu’une minuscule partie de mon pouvoir. Le vrai don d’Héphaïstos, c’est d’insuffler la vie aux choses. Avec le feu de sa magie, l’empsychogénie peut éveiller les objets.

			— Euh… D’accord…

			— Je vais peut-être un peu vite. Excuse-moi, ma chérie, je suis si impatiente ! J’attends de partager ce pouvoir avec toi depuis tellement longtemps ! Bref, reprenons. Comment est ta magie ?

			— C’est le même exercice qu’avec Déméter ? Celui de la visualisation ?

			— Oui, pour pratiquer la magie, il faut d’abord la connaître.

			— Ce n’est plus une rivière comme avec la déesse du temps, mais plutôt un feu qui brûle. Il me chauffe à l’intérieur, et j’ai l’impression que je peux diriger cette chaleur…

			— Ouiiiii ! C’est ça ! exulte maman, l’air à moitié folle. Les étincelles du pouvoir d’Héphaïstos…

			« Gratouille ? » nous interrompt le vaisselle-lavator.

			— Igor, ne la déconcentre pas ! Reste tranquille, et en silence ! Elle doit apprendre à sentir la magie. Garance, ferme les yeux.

			Dès que mes paupières sont closes, la magie crépite à l’intérieur de moi, des flammes dansent et de la lave coule comme lancée sur un toboggan. Mon cœur cogne contre ma poitrine, et mes genoux flageolent comme des haricots.

			— Waouh… C’est magnifique ! je murmure, ébahie, en rouvrant les yeux. C’est comme ça pour toi aussi ?

			— Oui, c’est la plus belle magie qui soit, répond ma mère sans aucune modestie.

			— C’est bien différent de la rivière de Déméter…

			Ma mère est figée, Igor regarde quelque chose dans mon dos. Une voix douce résonne derrière moi.

			— Bonjour, Aglaé. Bonjour, jeune apprentie. Je vois que vous avez commencé à travailler !

			— Oh, cher Héphaïstos, comment vas-tu ? chantonne ma mère d’une voix pleine de joie.

			Je me tourne vers le dieu. Mais à la seconde où mes yeux se posent sur Héphaïstos, sur son corps difforme et son visage ravagé, j’ai l’impression que ma rétine prend feu. D’effroi, mes paupières se ferment.

			Je savais qu’il était moche, mais jamais je n’aurais imaginé à ce point… Les mots n’existent pas pour le décrire. C’est tout bonnement effray-horrible. Mon petit déjeuner a décidé d’escalader mon œsophage et menace de sortir. Je déglutis pour lui barrer la route.

			J’ai beau essayer d’ouvrir les yeux, impossible. Ils restent fermés, comme un volet roulant. Je sens la panique qui monte. Ma mère, que pensera-t-elle de moi ? Et le dieu, lui-même ?

			— B-b-bonjour, je hoquette, paupières closes comme le rideau métallique d’une boutique.

			— Garance ? s’inquiète maman.

			— Dé… Désolée…

			Un silence inconfortable pèse dans l’atelier, avant que ma mère reprenne, d’une voix faussement enjouée :

			— Héphy, mon cher, je suis navrée pour cet incident… Veux-tu bien revenir demain ? Je t’assure que Garance sera prête pour commencer son apprentissage !

			— Oh ! Aglaé, sois sans crainte, je reviendrai… Je sais comment se passent les premières rencontres ! De toute manière, Typhon commence à s’énerver, je dois le calmer.

			Dans un souffle, le dieu part.

			— Typhon ? je demande, détournant (habilement) la conversation.

			— La créature qui est emprisonnée sous l’Etna… répond mécaniquement la voix maternelle.

			C’est à ce moment que mes yeux s’ouvrent, les traîtres, et se posent sur maman, qui me regarde intensément. Ses lunettes reposent tristement sur son nez.

			— Oh, maman ! Je suis désolée… j’articule, des sanglots dans la voix. Mes yeux se sont fermés tout seuls, j’avais beau essayer de les ouvrir, je n’y arrivais pas…

			Un long soupir soulève sa poitrine, elle tend ses bras vers moi, je m’y engouffre pour un câlin de réconfort (un câlinoufort).

			— Ma chérie, calme-toi… Ce n’est pas ta faute, cela arrive si souvent…

			Je hoche la tête, essayant de chasser la terrible vision du dieu qui s’est incrustée sur ma rétine.

			— Mais cela me rend si triste pour Héphaïstos, continue-t-elle. Il est si gentil, si patient… Sa laideur aveugle tout le monde.

			À ces mots, je me sens encore plus mal.

			— Comment tu as fait, toi ?

			Ma mère laisse échapper un rire léger comme une clochette.

			— Je suis myope comme une taupe ! Pour moi, Héphaïstos n’est qu’une figure floue qui m’a enseigné le plus fabuleux des pouvoirs !

			Devenir aveugle, c’est ça la solution ?

			— Peut-être que papa pourrait me donner une potion de brouillevue ? Pour m’aider à côtoyer Héphaïstos ?

			— Non… Moi, je suis née comme cela, je suis habituée… Toi, cela risque de t’endommager la vue, et comment ferais-tu à l’école ? Je trouverai une solution, foi d’Aglaé ! Il est hors de question que ma propre fille rate son apprentissage auprès d’Héphaïstos.

			Le visage déterminé de maman me rassure. Elle me donne congé d’un signe de la main, déjà concentrée sur sa prochaine grande invention. Je quitte l’atelier à petits pas de souris grise, Igor me suit joyeusement.
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			CHAPITRE 2

			Véri-verres
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			Ma mère a passé l’après-midi enfermée dans son atelier. Moi qui voulais un peu de temps libre, je suis servie. Mais j’ai du mal à me réjouir. La terrible vision du dieu hante mon esprit, et je traîne un boulet de culpabilité partout où je vais.

			Mon père tente de me changer les idées en m’expliquant son dernier projet :

			— Un dévalescalier !

			Devant ma mine ahurie, il développe :

			— Les escaliers de l’immeuble sont en travertin, une vieille pierre poreuse. Je vais infuser les marches menant à notre étage avec ma nouvelle potion, le dévalescalier, qui détecte les intrus ! Une mauvaise intention, un sombre dessein ou un projet douteux, et zou ! la personne dévale l’escalier jusqu’au rez-de-chaussée, explique mon père d’une voix malicieuse. Avec un coup de pied au derrière en passant !

			— Ingénieux ! Mais… tes bonbifrices ?

			La promesse de bonbons qui nettoient les dents est bien trop alléchante pour être abandonnée.

			— Ma dernière tentative a encore raté. À croire que le dieu des dentistes est contre moi.

			— QUOI ? Y a un dieu des dentistes ?

			Mon père pouffe de rire.

			— Mais non, ma chérie. Ah ah ! s’exclame-t-il avant de redevenir sérieux. J’ai essayé une autre recette qui nécessite dix jours de repos. On verra le résultat bientôt ! J’espère que mes bonbifrices seront prêts pour Halloween !

			Entre la plombeil, les bonbifrices et le dévalescalier, mon père ne manque pas de ressources. Il pourrait créer une potion pour tout et n’importe quoi !

			— Tu connaîtrais un philtre pour rendre plus beau ?

			Embarrassé, mon père me jette un regard en coin.

			— Tu n’en as pas besoin, ma chérie, voyons.

			— Oh non ! Pas pour moi, c’est pour Héphaïstos.

			— Ah… Impossible, répond l’enchanteur, les dieux sont résistants aux potions…

			J’avais oublié ce minuscule détail, pourtant je m’en étais bien rendu compte avec Déméter et ma superbe idée de potion de Léthé.

			— Et puis, la beauté est subjective. Bien que, dans le cas d’Héphaïstos, je n’en sois pas si sûr… Le pauvre…

			— Oui, ce ne doit pas être facile pour lui…

			Mon boulet de culpabilité me pèse encore plus.

			— Le pire, c’est qu’il est comme ça depuis son accident, explique-t-il. C’est Héra qui l’a balancé par l’Olympe !

			— Oh, la vache ! Elle a pas l’air sympa, celle-là !

			— Tu sais comment sont les dieux : mieux vaut ne pas les contrarier… En tout cas, Héphaïstos est resté boiteux et tout de travers. Moi, je me suis évanoui le jour où je l’ai vu ! Tu t’en sors plutôt bien…

			— Comment tu as fait après ? Pour ton apprentissage ?

			— J’ai misérablement échoué. Chaque fois que je le voyais, je tombais dans les pommes. Heureusement, Aphrodite m’est venue en aide. C’est la femme d’Héphaïstos. Elle est réputée être l’incarnation de la beauté sur Terre… On a rarement vu couple plus mal assorti…

			— Ah, tiens ! C’est drôle que maman et toi soyez mariés, comme vos dieux respectifs !

			— Juste une coïncidence ! Nous n’avons rien à voir. Héphaïstos et Aphrodite ne sont pas vraiment amoureux. C’est plutôt un mariage arrangé… Alors que ta mère et moi, c’était le coup de foudre ! L’amour puissance mille !

			— Oui, bon ça va, je le coupe en rougissant.

			Je me carapate rapido. Je n’ai pas envie d’entendre les dégoulinades d’amour de mon père. C’est trop gênant, les adultes qui s’aiment !

			Je file vers ma chambre, décidée à savourer mon temps libre en ne faisant… rien ! Mais à peine me suis-je posée sur mon lit qu’Igor (qui me suit comme une ombre depuis ce matin) me prévient :

			« Aglaé arrive ! »

			Je saute de mon lit, attrape un cahier qui traîne par terre entre mes affaires sales et mes figurines de dragon et prétends être très occupée.

			La porte de ma chambre s’ouvre, et ma mère passe sa tête.

			— Coucou, ma petite enclume.

			De derrière son dos, maman sort triomphante une paire de lunettes rondes, à l’allure de première de la classe. Je recule d’un pas.

			— Je n’ai pas besoin de lunettes. Mes yeux voient à merveille.

			— Essaie-les, s’il te plaît…

			Je bougonne, attrape les lunettes et les pose sur mon nez.

			Mes yeux voient flou quelques instants, mais, après une mise au point, la vue redevient nette. Ma mère sourit de toutes ses dents, ses yeux brillent de malice. Je regarde autour de moi. Tout est sens dessus dessous : mes habits se sont échappés de mon armoire et flemmardent par terre, mon cartable gît au pied de mon bureau enseveli sous les papiers… Je lâche un hoquet de dégoût :

			— Mais qu’est-ce qui s’est passé ? C’était pas comme ça avant !

			L’empsychogénie rit.

			— Ce sont des lunettes qui dévoilent la vérité. Des véri-verres ! Ton père m’a aidée à trouver le nom. C’est pas super !?

			Je lève les yeux au ciel, ce sont des véri-oreilles dont ma mère aurait besoin. L’amour la rend sourde !

			J’observe cette pièce qui n’a jamais été aussi mal rangée.

			— Attends, tu veux dire que les lunettes montrent la vérité ? C’est l’état de ma chambre en vrai ?

			Maman hoche la tête, visiblement bien contente de son petit effet.

			— Ça marchera avec ton dieu ? je questionne, sceptique. Parce qu’en dehors de ce bazar qui sort de nulle part, tout est pareil ! Et, pardon de le dire, la laideur d’Héphaïstos est tout à fait réelle !

			Ma mère me jette un regard outré devant mon manque de considération à l’égard de son dieu chéri.

			— Garance ! On ne juge pas les apparences, voyons !

			— Oui, pardon, je bredouille, les joues rouges de honte.

			— Ces lunettes fonctionneront très bien. Elles te permettront de suivre l’apprentissage sans incident. Prends-en soin, c’est une magie subtile. Les verres sont animés pour retranscrire la vérité au-delà des apparences ! Donc Héphaïstos t’apparaîtra tel qu’il est, au-delà de son… physique.

			Je hoche la tête, impressionnée (encore une fois) par le talent de ma mère.

			— Évidemment, ce n’est pas un jouet, tu ne les utilises qu’avec Héphaïstos… Tu connais la chanson, ajoute-t-elle en me transperçant du regard.

			— Oui, oui, maman, ne t’inquiète pas !

			La bricoleuse hoche la tête, tout en esquissant une espèce de mimique bizarre.

			— Quoi ? Tu ne me crois pas ? je m’offusque.

			— Je n’ai rien dit !

			— Tu n’as rien dit, mais j’ai vu ta tête…

			— Ah… marmonne ma mère, embarrassée. C’est sans doute un effet d’optique avec tes lunettes. Bon, en attendant qu’Héphy revienne, on devrait peut-être continuer ton entraînement !

			Je m’apprête à râler, mais, grâce à mes véri-verres, je vois le bonheur rayonnant de ma mère lorsqu’elle dit ces mots. Elle a l’air tellement réjouie que je ne peux pas la décevoir.

			— Tiens, je te prête mon tableau périodique des métaux, ainsi que mes études sur les différents alliages.

			Je fixe sans comprendre le cahier qu’elle me tend.

			— C’était mon cahier de brouillon lorsque j’étais apprentie comme toi.

			Je prends le carnet aussi épais qu’un dictionnaire et le feuillette rapidement. Les pages sont noircies d’encre, sans le moindre espace blanc.

			— Ah oui, quand même !

			— J’étais très studieuse. L’empsychogénesis a été un véritable coup de cœur ! Regarde la liste des différents métaux, dit-elle en me montrant une page occupée par un immense tableau, avec des couleurs et des lettres en pagaille.

			Mes yeux menacent de sortir de leurs orbites et de venir se cogner contre mes véri-verres. Ma mère m’explique, comme si de rien n’était :

			— Un empsychogénie doit savoir les secrets de chaque alliage, et comment les faire obéir.

			— D’accord, merci… je bafouille en refermant le cahier qui me semble peser une tonne de plomb. Je vais regarder ça…

			— Pour demain, ce serait idéal !

			Avec un sourire, mon professeur improvisé tourne les talons.

			— Ça va ? demande ma sœur en passant la tête par la porte. Ouh là, tu tires une de ces têtes ! Quelqu’un est mort ?

			— Oui, ma joie de vivre… Regarde ce que maman m’a donné à lire pour DEMAIN !

			Ma sœur me donne une tape compatissante sur l’épaule.

			— Courage, sœurette ! Ton apprentissage ne fait que commencer.

			Je lui tire la langue et, en bonne élève studieuse que ma mère aimerait que je sois, je range le cahier et m’amuse à tout autre chose !

			*

			En plein milieu de la nuit, une truffe dure et froide vient me chatouiller la joue.

			« Héphaïstos est dans l’atelier », me prévient Igor.

			Je ronchonne en bâillant. Mon réveil-oiseau dort tranquillement. Ses aiguilles affichent 5 h 45. Je manque de m’évanouir.

			— Mais le jour n’est même pas encore levé ! Franchement, c’est pas une heure pour travailler. Surtout un dimanche !

			Cependant, vu ma première rencontre avec le dieu de la métallurgie, j’ai plutôt envie de faire une bonne deuxième impression. J’attrape mes véri-verres, traverse l’appartement endormi, Igor trottinant derrière moi. Une fois dans ma combinaison de travail, je pose mes lunettes sur mon nez et entre dans l’atelier.

			Sous l’effet des verres enchantés, l’atelier de ma mère étincelle de propreté. Tout est encore mieux rangé que d’habitude. Je ne sais pas comment c’est possible.

			Devant le four chaud, Héphaïstos m’attend.

			Les véri-verres n’ont pas enlevé sa laideur, mais ils ont ajouté une aura de gentillesse et de générosité qui le rend sympathique. Je n’ai plus envie de prendre mes jambes à mon cou. Sa tunique blanche fait ressortir sa peau mate. Ses pieds sont dans le mauvais sens, et une de ses épaules est plus haute que l’autre.

			— Bonjour, apprentie, me salue-t-il d’un signe de tête.

			Quand il parle, sa bouche se met de travers, et déforme encore plus son visage.

			— Bonjour, monsieur, je réponds, intimidée.

			— Tes yeux vont mieux, on dirait, constate-t-il en pointant son doigt tordu vers mes lunettes. Nous allons pouvoir commencer ton apprentissage.

			Il se racle la gorge et clame d’une voix imposante :

			— Comme tu le sais, je suis le maître de l’empsychogénesis, une sorcellerie très particulière, qui me permet d’insuffler la magie aux objets. C’est ainsi que j’ai créé les servantes de l’Olympe…

			— Et aussi la ceinture d’Aphrodite, le bouclier d’Athéna, le casque d’Hadès…

			D’un mouvement de main, il arrête la liste.

			— Oui, c’est juste. J’ai réalisé tout cela. Les dieux me sollicitent souvent pour leurs quêtes et pour aider leurs héros… D’ailleurs, j’ai reçu une nouvelle commande. Perséphone souhaite que je lui fabrique un brouille-ondes. Tu vas m’assister. Approche du four. Mets des gants.

			Complètement prise au dépourvu, je lâche :

			— Mais ? On ne visualise pas la magie avant ?

			Par-dessus ses sourcils de guingois, le dieu me jette un regard étonné.

			— Ah ? Non, jamais. Je suis un artisan, je travaille la magie avec mes outils et mes mains. L’empsychogénesis est un pouvoir intuitif, qui n’a pas besoin de longs discours.

			Malgré moi, je laisse échapper un grand « ouf » de soulagement. Une magie qui se travaille avec les mains ? Sans avoir à étudier des tableaux ni à passer des heures en visualisation ? J’ai envie de danser la samba tellement je suis contente. À moins qu’une entourloupe ne se soit glissée quelque part, comme un défi ou une épreuve… Je le zieute en coin, mais son visage déformé et tordu respire la sincérité.

			Je me rapproche du four qui rugit comme un lion. Aussitôt, des gouttes de transpiration dégoulinent entre mes sourcils.

			— Le feu de la forge est sacré. Il est issu du souffle des dragons.

			— Waouh ! Des dragons ? Je croyais qu’ils n’existaient plus.

			— Oh, si ! Ces créatures fabuleuses craignent les hommes et préfèrent rester cachées…

			— Ah bon ! Mais où ?

			Le dieu de la métallurgie hésite un instant.

			— C’est un secret jalousement gardé… Mais comme tu seras bientôt une sorcière officielle, je peux te le dire… Les dragons se sont réfugiés dans les volcans.

			Je tombe des nues. Je pensais que les dragons étaient éteints, disparus depuis des millénaires. C’est la meilleure nouvelle de l’année !

			— Revenons à la leçon, reprend le dieu de la métallurgie. Ce feu est alimenté par Typhon, le dragon emprisonné sous l’Etna, dont je suis le gardien. C’est lui qui alimente mes forges, et celles de mes empsychogénies. Ceux-ci ne sont pas nombreux, hélas ! Mais peut-être accueillerons-nous bientôt une sorcière de plus, espère-t-il en m’adressant un grand sourire tordu.

			Je veux bien essayer d’être une empsychogénie. Dans tous les cas, j’aime bien Héphaïstos et sa façon d’enseigner. Ça change de ma mère avec sa table des métaux à apprendre par cœur, et de Déméter qui voulait que je fasse pousser un radis.

			— Pour aujourd’hui, tu vas regarder comment je travaille. Bientôt ce sera ton tour.

			Il attrape une pince pour récupérer un objet incandescent dans le four.

			— C’est la déesse des Enfers qui vous a commandé cet objet ?

			— Oui, apparemment une apprentie sorcière a trop bien réussi le défi de Déméter, et Perséphone craint de passer l’hiver collée au téléphone…

			Je grimace.

			— Ne t’inquiète pas, Déméter est très satisfaite de toi. Les dieux aiment se disputer sans cesse.

			Je m’inquiète :

			— Perséphone ne va pas venir me voir pour me réprimander ?

			— Oh non ! Elle aimerait surtout que sa mère coupe le cordon ! s’esclaffe-t-il en laissant échapper un rire, qui lui remet pendant une seconde son visage en place.

			Il attrape un marteau et commence à taper sur la boule dorée pour lui donner une forme. Avec mes véri-verres, je perçois une aura magique autour du dieu, comme une bulle de chaleur. Des étincelles jaillissent de ses mains et ensorcellent le marteau.

			Il travaille vite et bien, accompagnant chacun de ses gestes d’explications. L’enclume, le marteau. Mettre le métal à chauffer, le taper. Cela paraît tellement simple. Je l’écoute attentivement. En l’espace de deux heures, Héphaïstos a façonné et animé un brouille-ondes pour Perséphone. Par la fenêtre de l’atelier, je vois le soleil se lever.

			— Voilà, il doit encore refroidir, mais il est fini.

			— Mais… vous l’avez déjà animé ? Comment vous avez fait ?

			— Je lui laisse un peu de ma magie, dans laquelle j’ai imprimé un ordre qui dicte à l’objet ce qu’il doit être ou accomplir. Parfois, le métal réagit bien. D’autres fois, je l’adoucis avec un alliage et lui parle gentiment. C’est un travail de longue haleine, qui requiert des années de perfectionnement. Regarde Igor, par exemple. C’est le premier objet créé par ta mère.

			Je me tourne vers mon compagnon, qui s’est couché sur son tapis.

			— Elle voulait absolument un chien à ton âge. Alors elle l’a inventé. Depuis, elle l’améliore sans cesse. Cela fait des années qu’elle déverse sa magie dans Igor pour lui donner une âme et multiplier ses fonctions.

			— Waouh…

			— Oui, ta mère a été l’un de mes meilleurs apprentis, et maintenant c’est l’une des meilleures empsychogénies ! Mais je suis sûr que sa fille sera tout aussi douée. Quel objet voudrais-tu créer lors de ton apprentissage ? Choisis-en un, et nous le façonnerons ensemble. Ce sera ton projet pour apprivoiser ta magie et développer ton empsychogénesis. Comme ta mère avec Igor.

			Derrière mes lunettes, mes yeux s’écarquillent de stupeur. Un objet à moi ? Les idées fusent dans ma tête.

			— Mais… comment choisir ?

			— Prends le temps de la réflexion. Tu me diras demain lors de notre prochaine leçon.

			— Je vais réfléchir… Mais suis-je obligée de n’en choisir qu’un ?

			— Tu pourras créer tous ceux que tu voudras lorsque tu auras maîtrisé l’empsychogénesis.

			— Chouette ! À demain, alors. Oh, attendez ! Je suis à l’école demain. Je ne peux pas me réveiller à six heures du matin. Je ne rentre qu’à 16 h… 30, je rajoute in extremis pour me laisser le temps de prendre mon goûter.

			— Rendez-vous à 16 h 30, dans ce cas.

			En un clignement des paupières, le dieu part et la pièce semble bien vide.

			Je fixe le four pendant quelques instants, avant de m’exclamer :

			— Un objet que je pourrais créer ? Mais c’est génial !

			« Super ! » intervient Igor, que j’ai réveillé.

			— Qu’est-ce que je pourrais choisir ? Un aimant à bonnes notes ? Un stylo magique qui connaîtrait toutes les réponses ? Des chaussures ailées ? Une boîte à goûter ensorcelée ? Oh là là ! Comment décider ? Tu sais, toi, Igor ?

			« Ouaf ! Une amie chienne pour me tenir compagnie ? »

			— Ah, ça serait une chouette idée !

			Mais en vrai, je sais déjà ce que je vais créer : une hagstone pour Éloïse.

			En revanche, je ne pourrai pas la créer officiellement, cela soulèverait trop de questions. Ce sera mon projet secret. Suffit de trouver une pierre percée et, dès que je maîtriserai suffisamment l’empsychogénesis, je l’animerai en lui donnant l’ordre d’être une hagstone de fée.

			Sur cette résolution, je file sur le toit-terrasse. Les rayons de soleil commencent à réveiller le jardin, les feuilles s’ébouriffent en chassant les gouttes de rosée. Je fonce derrière les pommiers, où mon père a installé un bassin pour ses grenouilles. Autour de la mare, des galets en pagaille. Des petits, des ronds, des gros et lourds, des colorés et des pleins de bave de crapauds, qui protestent du dérangement.

			Ces galets n’ont certes pas été forgés par les fées au clair de lune quand les clochettes de muguet éclosent… mais cela vaut le coup d’essayer. Si ma mère a pu créer Igor à dix ans, je peux animer un petit galet.

			Je repère une pierre ronde, lisse et gris clair. Elle ressemble comme deux gouttes d’eau à la pierre que Micheline porte autour du cou, celle que j’ai vue dans le bouclier d’Arès. Je chasse le crapaud qui dormait dessus, rince le galet à l’eau pure et cristalline de la mare, et le fourre dans la poche de ma combinaison.

			Un large sourire illumine mon visage. Tout va se dérouler comme sur des patins à glace. Bientôt Éloïse pourra voir la magie.
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CHAPITRE 3

Crêpes party
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Le lundi matin, je cours vers l’école, impatiente de raconter le début de mon apprentissage à Éloïse. Ma meilleure amie m’attend sous le marronnier dont les feuilles commencent à jaunir. Plus de doute, l’automne est là.

— Alors ? Tu as reçu de la visite ? Raconte !

— Oui. C’est bien la « bougie » d’Héphaïstos pour cette lune.

Le jus de précaution fait fourcher ma langue et change les mots, comme d’habitude. Ainsi « pouvoir » devient « bavoir », « magie » se transforme en « bougie » et « sorcière » en « portière ». Cela n’a vraiment aucun sens ! Heureusement qu’Éloïse me comprend !

— Oh, génial ! Et tu vas…

— … insuffler la vie dans des objets ! Du moins, je vais essayer… D’ailleurs, il m’a dit que je pouvais en créer un de mon choix !

— Qu’est-ce que tu vas choisir ? Un crayon qui fait une belle écriture ?

Je lui lance un regard étincelant.

— Oh, ça va ! J’écris pas si mal que ça ! De toute façon, je n’ai pas encore choisi. En attendant, je vais essayer de créer une hagstone pour toi. C’est une pierre précieuse qui protège de la « bougie ». Cela veut dire qu’on pourrait avoir une conversation normale sur mes « bavoirs », et que tu pourrais voir quand j’utilise la « bougie ». J’ai déjà trouvé une pierre, je n’ai plus qu’à la percer et à l’animer. Bon, ça a l’air facile dit comme ça, mais ça risque de prendre un peu de temps. C’est un « bavoir » que je ne connais pas bien encore.

— Tu vas réussir, j’en suis sûre. Tu es une super « portière » ! Héphaïstos, comment était-il ? Il t’a donné un défi ?

— Non, il n’en a pas parlé.

— Peut-être qu’il ne t’en donnera pas… C’est obligé de recevoir un défi à chaque fois ?

— En matière de dieux grecs, je crois que rien n’est obligé, mais que tout est possible…

— Je pense que cet apprentissage ne me plairait pas du tout… Moi, je préfère quand les choses sont carrées, précises et bien expliquées.

Éloïse regarde quelque chose derrière moi. Dans ses yeux, un éclair passe, et du rouge lui monte aux joues. Mais cela disparaît en un clignement d’œil.

— Salut, les filles ! lance Léonce.

Je me retourne. Le nouvel arrivant baisse la tête et danse sur un pied. Il n’a pas l’air très à l’aise. Il marmonne à ses chaussures :

— Je voulais m’excuser pour… le match de basket. Et… pour ma réaction.

Éloïse et moi échangeons en regard. J’attends la suite.

— Je voulais savoir si on pouvait passer l’éponge…

— Et repartir de zéro ? propose Éloïse, un grand sourire aux lèvres.

— Oui, voilà ! répond Léonce, levant un visage plein d’espoir.

— Mais bien sûr ! s’écrie ma copine.

— Pourquoi pas… je bredouille.

Mais personne ne m’écoute vraiment. Des yeux, Éloïse mange Léonce qui devient écarlate. Le visage constellé de taches de rousseur du garçon semble sincère. Éloïse rayonne de bonheur. J’offre au rouquin mon plus beau sourire en hochant la tête.

Avoir un Léonce dans la poche, cela pourrait être utile pour en apprendre davantage sur Micheline-la-fouine, et sa hagstone…

La cloche sonne, le maître nous fait signe de nous rassembler. Éloïse part devant. Je souffle à Léonce, suffisamment bas pour que ma meilleure copine ne m’entende pas :

— Mais je te garde à l’œil. Si t’es pas sympa avec Éloïse et que tu recommences avec tes « tronches de kebab », je t’assomme avec mon cartable !

Je ne ressens plus de colère contre Léonce, mais je préfère que le message soit clair. Je n’ai pas envie qu’il rende Éloïse triste… Il hoche vivement la tête et court se ranger dans la queue.

OEBPS/image/cabochon.png





OEBPS/toc.xhtml

		
		Contents


			
						CHAPITRE 1
					
								Réveil et nouveau pouvoir


					


				


						CHAPITRE 2
					
								Véri-verres


					


				


						CHAPITRE 3
					
								Crêpes party


					


				


						CHAPITRE 4
					
								Serre-tête d’invisibilité


					


				


						CHAPITRE 5
					
								Une cafetière en détresse


					


				


						CHAPITRE 6
					
								Un Magistylo


					


				


						CHAPITRE 7
					
								Apprentissage chez Aglaé Répar’tout


					


				


						CHAPITRE 8
					
								Halloween


					


				


						CHAPITRE 9
					
								Embouteillage de dieux


					


				


						CHAPITRE 10
					
								La zizanie à l’école


					


				


						CHAPITRE 11
					
								Un secret découvert


					


				


						CHAPITRE 12
					
								La cérémonie du serment


					


				


						CHAPITRE 13
					
								Le palais de Poséidon


					


				


						CHAPITRE 14
					
								Un nouveau pouvoir


					


				


						CHAPITRE 15
					
								Le défi d’Athéna


					


				


						CHAPITRE 16
					
								Métamorphose surprise


					


				


						CHAPITRE 17
					
								Chez Pap’Hippo


					


				


						CHAPITRE 18
					
								Oreilles magiques


					


				


						CHAPITRE 19
					
								Perséphone


					


				


						CHAPITRE 20
					
								Un dîner très instructif


					


				


						CHAPITRE 21
					
								Une ceinture incroyable


					


				


						CHAPITRE 22
					
								Véri-verres à la rescousse


					


				


						CHAPITRE 23
					
								Mardi gras


								Remerciements


								Maud Placines


								Sophie Leullier


					


				


			


		
		
		Landmarks


			
						Cover


			


		
	

OEBPS/image/page_dieux.png





OEBPS/image/FER-cuivreNB.png
“Ceod





OEBPS/image/Garance_T2.png
415151515151 ISR PLACINES [!






OEBPS/image/1.png
415151515151 ISR PLACINES [!






OEBPS/image/page_titre.png
(40 ),
‘GARANGE”

HERITIERE DEL OLYMPE

o Gulf stream éditeur e





